
 

Nous étions  22 à nous retrouver au point de RDV fixé à la Pesse ce matin là, par un temps frais mais bien 
ensoleillé.  Des  membres  de  la  toute  nouvelle  association  « Régénération  Forêts  Ô  Jura »1, dont  Josiane 
Rouchouse  et  Florent  Dalloz,  nous  accueillent.  Après  les  présentations  des  uns  et  des  autres,  dont  une 
personne retraitée de l’Inra spécialiste des mycorhizes et un scieur retraité du secteur, nous commençons 
notre prospection sur 2 sites…

Site 1,  Les Petites Molunes, propriété privée

• Une coupe rase  a été réalisée il y a 18 mois environ, bien que quelques hêtres subsistent par place. 
• Objectif : couper les épicéas scolytés, éviter la propagation, valoriser les verts avant qu’ils ne soient  

malades. Soit une coupe rase dite « sanitaire » ou « préventive » pour masquer le non dit, le constat, 
un idéal commun exigeant

• Le non dit :  le  marché est  porteur,  les  prix  du résineux grimpent,  il  y  a  de la  demande vers  des  
acheteurs  extérieurs,  l’Allemagne  en  particulier  2.  C’est  l’emballement : pour  les  propriétaires 
(profiter des prix,  ne pas perdre en argent),  pour les entrepreneurs forestiers  (aubaine de travail 
facilité et rapide avec les abatteuses), pour des scieries locales (pour ne prendre que du beau en bois).

• Le constat : 
- un sol quasi à nu. 
- quel devenir pour ces hêtres avec peu de houpier, avec l’augmentation de l’ensoleillement au sol,  

la prise au vent accentuée, sans ambiance forestière ? A priori ils sont condamnés, surtout si la 
sécheresse dure. Peut -être que des cépées vont mieux résister ? Peut-être que le peu d’ombre 
que certains hêtres produisent encore va permettre à des essences pionnières de se développer ? 

- la  conséquence  d’avoir  privilégier  et  planter  massivement  l’épicéa sur  ces  sols  et  milieux 
forestiers spécifiques à la hêtraie-sapinière - le Hêtre commun (Fagus sylvatica) et le Sapin pectiné 
(Abies alba). 

• Un idéal commun exigeant : 
- un « modèle volé » : la diversité (des essences) a été remplacé par la spécificité (l’épicéa)
- un financement « dévié » :

▪ qui subventionne les abatteuses (de l’ordre de 40 à 50 % pour des aides à l’équipement par la 
région  BFC),  alors  que  les  bûcherons,  travaillant  pied  par  pied  ne  sont  toujours  ni 
suffisamment  reconnus,  ni  suffisamment  rémunérés.  Pourtant  ne  sont-ils  pas  un  maillon 
essentiel d’une gestion forestière exemplaire ?

▪ qui  subventionne la  plantation massive de plants issus de pépinières lointaines,  et  en cas 
d’échecs  de  la  1ère  plantation  peut  même  re-subventionner  …  au  lieu  de  favoriser  la  
régénération naturelle, ou d’indemniser des propriétaires qui auraient laissé en observation 
pendant  un  certain  temps  (5  ans  ?)  des  parcelles  scolytées  pour  mesurer,  comprendre, 
connaître ce qui pourrait advenir ?
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(1) basée aux Bouchoux, les actions de l’association visent la mobilisation et la sensibilisation contre les coupes rases
plus largement sur les massifs du Haut-Jura et des Hautes-Combes.

(2) L'industrie du sciage allemande est très concentrée et compte plusieurs "méga-scieries" (Großsägewerke) qui affichent des volumes  
industriels  impressionnants  de  4500  à  9000  m3/j !  Manquant  de  bois  local,  il  est   leur  économiquement  plus  rentable  de 
s’approvisionner en bois en France, quitte à bien payer le prix au m³, que de fermer un site….

Site 2,  la forêt communale des Bouchoux, le bois des Ecollets

Une gestion forestière plus exemplaire est ici en pratique par cette futaie jardinée sur 120ha :
• La diversité des essences et des étages de végétation est présente et dense : des sapins, des épicéas, 

des hêtres, mais aussi des érables, … en sous étage des sorbiers ici et là, de la régénération naturelle 
en place, et en végétation herbacée de la fougère, et autres.

• L’ambiance forestière se ressent : il fait frais et on apprécie. 
• La biodiversité est partout : du bois mort au sol, des chablis, divers champignons polypores, des traces 

de sabots de cerfs, … 
• Le plan d’aménagement est en cours de révision. Cependant il a été validé en 2021 la présence d’un 

ilot  de  sénescence  sur  6,7  ha  pour  une  période  de  30  ans,  financé  via  Natura  2000.  La  récolte 
prévisible annuel en bois est d’environ 7,9 m3/ha/an. 

• Un joli sapin de 95 cm de diamètre attire l’oeil des experts passionnés.

En conclusion : est-ce si exigeant la futaie jardinée ?
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Pique nique partagé pour finir au belvedère du Cuchet
• Merci Josiane et Florent pour cette belle rencontre et échanges entre nos associations respectives,
• Bravo pour votre brochure « Une sylviculture d’écosystèmes pour les forêts du Haut-Jura », disponible 

au prix de 10€ , soit auprès de F.A.J. (encore quelques exemplaires), soit directement auprès de 
R.F.O.J., contact : regenerationforetsojura@protonmail.com

Conclusion : 
▪ Les plus : une rencontre de nos 2 associations, des échanges, un public divers
▪ Les moins : /
▪ Les difficultés : comment agir plus pour dénoncer les effets dévastateurs des coupes rases
▪ Les termes techniques : /
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